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Ailleurs encore, la discretion de l'auteur nous etonne. Nulle part, il
ne mentionne Fadoption de la Reforme qui comporte pourtant dans le pays
un aspect de revendication paysanne si vigoureux que les Articles d'Ilanz de

1526, fort semblables ä ceux de Memmingen ou de Merano, seront en
definitive les seuls ä etre appliques dans une certaine mesure. De meme, les

causes de la revolte du Prätigau de 1622 sont definies par ce terme bien

vague: «un ensemble de circonstances». Le röle qu'y joue l'oppression
religieuse des peres capucins n'est meme pas souligne d'une phrase. Pas plus que
celui de Schiers, pourtant capital (p. 91). En outre, on ne precise pas quels

vestiges prouvent l'implantation hätive du christianisme dans la region (p. 85).

Pourtant, les fondations de l'eglise qu'on a mises au jours dans le village,
salle rectangulaire datant du IVe siecle, designent l'edifice cultuel chretien
le plus ancien (jusqu'ä preuve du contraire par de nouvelles trouvailles) des

vallees rhetiques. Meme silence en ce qui concerne les origines de la

chapelle catholique (p. 125). La vie spüituelle n'est pas prise en consideration.

Est-elle donc sans influence sur le paysan? Et l'instruction publique?
Le College comprenant un gymnase, une ecole normale et diverses sections

n'est pas defini en tant qu'etablissement evangelique fonde en 1837 par
un pasteur des plus remarquables. A peine fait-on allusion, ici et la, k

l'existence d'ecoles au chef-lieu de la commune ou dans les hameaux.
De telles critiques - il faut y ajouter de nombreuses fautes de frangais

et d'impression - n'enlevent pas ä cette etude, heureusement, son

incontestable interet. L'expose des consequences demographiques du mer-
oenariat (pertes importantes en hommes et, par contrecoup, en naissances:

p. 92, 110 ss.) ainsi que les descriptions qui touchent aussi a l'histoire de la
maison rurale (p. 150 ss.) et des glissements de terrain dans le voisinage
immediat du village de Sehuders (p. 25 ss.) sont en effet d'une lecture cap-
tivante. C'est dire en meme temps que ce livre, s'il avait ete plus complet au

point de vue historique, et plus precis, eüt constitue une documentation
de qualite pour les lecteurs de langue francaise qui n'ont pas k leur disposition

les ouvrages fondamentaux de D. A. Ludwig, C. Gillardon et M. Thöny.

Geneve Gabriel Mützenberg

ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

Riccardo Filangieri, Scritti di paleografia e diplomatica, di archivistica e di
erudizione. Rome, Ministero dell'Interno, 1970, XXVII+ 457 p. (Pübblicazioni

degli Archivi di Stato, vol. LXIX).
Fausto Nicolini, Scritti di archivistica e di ricerca storica. Rome, 1971, XIX

+ 381 p. (Ibidem, LXXV).
Ces deux volumes representent le juste hommage rendu par les Archives

italiennes k deux de leurs plus grands (sinon les plus grands) archivistes de
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la premiere moitie de ce siecle, Riccardo Filangieri et Fausto Nicolini. Deux
contemporains, deux amis. Deux Napolitains, tous deux lies par leur vie,
par leurs traditions familiales k une ville qui constitue alors, autour de
Benedetto Croce, le centre vivant de la culture italienne, et dont ils se
plairont ä exalter le passe: Napoli nobilissima, pour reprendre le titre meme
de la revue que dirigea Nicolini, et ä Iaquelle collabora Filangieri.

La carriere de R. Filangieri s'identifia, on le sait, avec l'Archivio di Stato
de Naples, le Grande Archivio. Un temps son directeur, puis surintendant
des archives de Campanie, bouleverse par l'inutile destruetion des
documents les plus precieux qu'il avait cru mettre ä l'abri dans une villa de Nola,
il consacra le reste de son existence ä la «reconstruction» patiente de cette
Chancellerie angevine qui lui tenait tant ä coeur, et les vingt-deux volumes
publies ä ce jour temoignent du succes de l'entreprise. Archiviste, il le fut
avec passion. On lui doit, entre autres, une politique systematique pour
recueillü ä l'Archivio di Stato les archives des grandes familles de l'ancien
Royaume de Naples, dont il sut obtenir la mise en depöt volontaire. Mais
aussi la Storia dei banchi di Napoli, de leur creation en 1539 ä leur fusion, en
1803, dans la Banque des Deux-Sieiles, la premiere exploitation de l'enorme
materiel - pres de 200 000 registres et liasses - des etablissements de credit,
fondes dans sept cas sur huit par des institutions pieuses, et qui se trans-
formerent tous, avec l'accord des autorites, ä la fin du XVP siecle, en banques
publiques, et en jouerent le röle pendant plus de deux siecles: de 1949 a sa
mort, F. Nicolini devait en diriger, pour sa part, la publication de trois
importants volumes de regestes.

Le choix des articles reunis ici reussit k illustrer l'exceptionnelle diversite
des interets d'un savant qui avait choisi de dominer, avec une egale maitrise,
tous les documents de l'historien. Le specialiste rigoureux de paleographie
et de diplomatique, l'editeur impeccable du Codice diplomatico amalfitano et
des Pergamene di Barletta, habile ä cerner et k resoudre les difficultes sou-
levees par une lecture attentive («La charta amalfitana», «Appunti di crono-
grafia per l'Italia meridionale»), mais aussi k detecter et demontrer le faux,
si frequent («Due privilegi dei Collegio dei Teologi falsificati nel Settecento»).
Le numismate. L'archiviste tourne vers le concret et la mise en ordre des
fonds qui lui etaient confies, mais aussi vers l'histoire meme de ces depöts,
seule capable d'eclairer le classement, de detecter les pertes et les lacunes
(«Notamenti e repertori delle cancellerie napoletane compilati da Carlo De
Lellis ed altri eruditi dei secoli XVI e XVII», «Perdite e riouperi dei
diplomatico farnesiano»). L'historien de l'art («Giotto a Napoli...») et de la
culture («La biblioteca dei re aragonesi di Napoli»). D'un article ä l'autre,
derriere la multiplicite des themes, s'impose l'unite d'une demarche rigoureuse,

qui s'emploie ä tirer des documents, et de leur confrontation, tout ce
qu'ils sont capables de nous livrer, mais avec le souci constant de les depasser
pour retrouver, derriere eux, la societe des hommes: derriere les chartes
d'Amalfi, le milieu des curiales; derriere l'inventaire d'une bibliotheque,
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l'etendue et les limites d'une culture; derriere des comptes secs de commande,
de paiement ou de reparation de tableaux et de monuments, le «destin»
social et historique de l'ceuvre et de l'artiste, düment replaces dans leur
temps.

Les memes problemes se posaient k l'editeur, plus difficiles sans doute
k resoudre, pour Fausto Nicolini. Cet erudit avait su vite, au contact de

Croce, se degager de cette erudition pour trouver son veritable domaine,
l'histoire de la culture et de la pensee. L'editeur, biographe et commentateur
de Vieo fut aussi l'editeur de Galiani, dont les archives etaient devenues sa

propriete, avant qu'il n'en fasse don ä la Societe Napolitaine de Storia Patria.
Vico, Galiani, sans oublier la vie de Pietro Giannone: une exceptionnelle
rencontre, qui n'exclut pas des curiosites annexes, comme ces banques de

Naples. Faut-il reprocher au volume de mieux illustrer cette diversite des

interets, servie par une carriere malgre lui plus itinerante que celle de

R. Filangieri, que cet approfondissement, oü se trouve le meilleur de lui-
meme? II nous laisse un peu sur notre faim, comme ä la surface de l'homme.
De facon significative, Vico et Galiani ne sont representes que par des

articles mineurs; Giannone, lui, est totalement absent.
Que F. Nicolini refuse ainsi de se laisser prendre dans les mailles du livre

ne retire rien ä la qualite des articles qui s'y trouvent reunis. Le meilleur
reste un extraordinaire taient pour evoquer, en jouant avec les documents
dans de nombreuses digressions, la vie des hommes. C'est le voyage du futur
Philippe II, cachant sa timidite derriere son sosiego, ä travers lTtalie du
nord. C'est le train de vie de Camillo Caracciolo, prince d'Avellino, recree
ä partir des polizze des banques. C'est, plus vivante encore, peut-etre, la
societe inquietante des grandes villes, entre XVP et XVIP siecles, en marge
et aux depens desquelles vivent des troupes de bravi, hommes de main
operant tantot pour un tiers, tantot pour leur compte: le visage urbain du
banditisme, un roman de la vie milanaise, en hommage k Manzoni, ä partir
des gride inefficaces des gouverneurs.

Un seul regret resterait ä formuler, qui vaut pour les deux livres, et

pour tout ouvrage de ce genre: l'absence d'une bibliographie complete, qui
en ferait d'irremplacables instruments de travail.

Naples Maurice Aymard

Wappenfibel. Handbuch der Heraldik. 16. verb. und erw. Aufl. hg. vom
«Herold», Verein für Heraldik, Genealogie und verwandte Wissenschaften
begr. durch Adolf Matthias Hildebrandt, bearb. vom Herolds-Aus-
schuss der Deutschen Wappenrolle. Neustadt an der Aisch, Degener,
1970. 229 S., ill.
«Im Verhältnis zur allgemeinen Geschichtswissenschaft wird die Heraldik

wie die Genealogie, Sphragistik (Siegelkunde), Numismatik (Münzkunde) und
Ordenskunde als Hilfswissenschaft angesehen» (S. 137). Die moderne
Geschichtswissenschaft interessiert sich kaum mehr für die Heraldik. (Die letzte
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